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La pièce 
 
 
 
 
 
 
Avec Les Bâtisseurs d’empire, celui qui disait avoir « le terrible privilège de ne jamais être pris au 
sérieux » a écrit avec gaîté une pièce qui ouvre à des espaces de pensée autant politiques que 
philosophiques.  
 
C’est une pièce sur la PEUR et le MENSONGE qu’il fait sens pour moi plus que jamais de porter au 
plateau. La peur d’une famille qui se replie sur elle-même et fuit un bruit « enflant dans la rue » pour se 
retrouver sans cesse face à un étranger dans sa salle à manger. Un « Schmürz » qui n’est autre que 
soi-même et qui, par sa présence accusatrice renvoie les parents à leur lâcheté et leur autosuffisance. 
Les coups qu’ils portent à cette conscience d’eux-mêmes sont ceux dont se meurtrissent jusqu’à leur 
propre naufrage les possédants de cette famille que le bruit du monde effraie et pousse à migrer. 
 
En ce sens, ces « bâtisseurs » d’empire questionnent la déconstruction d’une nation dont les valeurs 
fondatrices s’effondrent sous les coups que se portent ceux qui la composent. 
 

 
 Vincent Ecrepont 
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Calendrier de diffusion 
 

 

 

Calendrier de maquettes de création 

En cours d’élaboration, ces maquettes s’envisagent dans les lieux de co-productions ou partenaires :  
 - Comédie de Picardie à Amiens : du 01 au 05 février 2016, puis du 12 septembre au 05 octobre 2016 
 - La Ménagerie de Verre à Paris : du 20 juin au 01 juillet 2016 
 - Centre des Bords de Marne au Perreux : du 05 au 09 septembre 2016 
 

Diffusion Saison 2016-2017  

- COMEDIE DE PICARDIE A AMIENS – CREATION 

 06, 07, 08, 11, 12 Octobre 2016 – 5 représentations 

- THEATRE JEAN VILAR DE SAINT-QUENTIN 

  14 Octobre 2016 – 2 représentations 

- THEATRE DU BEAUVAISIS – SCENE NATIONALE EN PREFIGURATION 

 04 et 05 Novembre 2016 – 2 représentations 

- MAISON DES ARTS ET DES LOISIRS DE LAON  

 08 Novembre 2016 – 1 représentation 

- MAISON DE LA CULTURE DE NEVERS AGGLOMERATION 

16 Novembre 2016 – 1 représentation 

- THEATRE MUNICIPAL D’ABBEVILLE 

24 Novembre 2016 – 1 représentation 

- THEATRE DES HALLES AVIGNON 

 15 et 16 Décembre 2016 – 2 représentations 

- SALLE SOCIO-CULTURELLE DES 3 VILLAGES A SAVIGNIES 

 07 Février 2017 – 1 représentation 

- PALACE A MONTATAIRE  

 10 Février 2017 – 1 représentation 

- FESTIVAL OFF AVIGNON – THEATRE DES LUCIOLES 

 07 au 30 Juillet 2017 – 15h20 (durée 1h15) 

 

Diffusion en cours d’élaboration pour les prochaines saisons 
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Durée   1h15 
 

Distribution 
 

Texte     Boris Vian 

Mise en scène   Vincent Ecrepont 

Collaboration artistique  Laurent Stachnick 

Collaboration chorégraphique Fabrice Ramalingom 

Dramaturgie   Véronique Sternberg 

Assistant Dramaturgie  Sylvain Onckelet 

Comédiens   Le Père :   Gérard Chaillou 

    La Mère :   Marie-Christine Orry 

    Zénobie, la fille :   Kyra Krasniansky  

Cruche, la bonne :  Josée Schuller 

    Le Voisin :   Laurent Stachnick 

    Le Schmürz :   Damien Dos Santos 

Scénographie   Caroline Ginet 

Création costumes  Isabelle Deffin 

Création lumière et vidéo Julien Dubuc 

Création sonore   Grégoire Durrande 

Régie générale   Benoît André ou Guillaume Junot 

Régie plateau   José Da fonséca 

Administration   Agathe Clanet 
 

Production 
 

Production 

 compagnie à vrai dire, Comédie de Picardie - Amiens 

Co-production 

Les Déchargeurs / Le Pôle diffusion 

 Le Palace-Service Culturel de Montataire 

En partenariat avec 

 le Ministère de la Culture et de la Communication / DRAC Hauts-de-France 

 la Région Hauts-de-France 

 le Conseil départemental de l’Oise 

 la ville de Beauvais 

 Avec la participation artistique du Jeune Théâtre National 

Avec le soutien de La Ménagerie de Verre dans le cadre du Studiolab 

Avec le soutien de l’ADAMI et de la SPEDIDAM.  
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Notes d’intention 
 

 
 
 
 

« Je me demande si je ne suis pas en train de jouer avec les mots. Et si les mots étaient faits pour ça ? » 
Boris Vian 

 
 
 
 
 

Dans mon parcours de metteur en scène, le choix de travailler ce texte se fonde sur un désir de prolonger l’étude 
de la cellule familiale amorcée à travers les œuvres de Jean-Luc Lagarce, Lars Noren ou même Hervé Guibert. 
En revanche, c’est avec un mode narratif incisif et ludique ainsi que par un traitement scénique résolument 
distancié que j’envisage d’aborder ce nouveau projet. 
 
De fait, la forme de cette pièce dans laquelle rire et drame se côtoient cruellement pourrait s’apparenter à celle 
d'une tragédie burlesque. Elle met en scène une famille qui se veut « normale »… ou tout du moins qui tente d’en 
donner les apparences : un père courageux, une mère dévouée, une fille sentimentale et tout ce petit monde 
habite un appartement des plus coquets. Mais un bruit étrange, issu de manifestations ou de désordres sociaux 
qui grondent à l’extérieur, pousse cette famille à se « déplacer » et à monter toujours plus haut, dans un 
appartement toujours plus petit. Ils y retrouvent immuablement dans un coin de la pièce, le « Schmürz », un 
homme silencieux que les membres de cette famille torturent tour à tour. Ce personnage muet sur lequel chacun 
se défoule dès qu’il est entravé ou en colère représente à l’évidence une incarnation scénique de notre 
« refoulé ». 
 
Le projet scénographique s’articule étroitement avec une création lumière qui morcellera et resserrera l’espace.  
Une certitude : tout traitement réaliste est d’emblée écarté. Délibérément, l’escalier ne sera pas matérialisé, par 
exemple. C’est une scénographie évolutive, qui permettra un « resserrement » de l’espace à l’image de la perte 
d’équilibre de cette famille qui glisse et se replie peu à peu sur elle-même. 
 
Ce qu’il m’importe de mettre au plateau dans cette pièce de Boris Vian, c’est la jubilation de la crise cinglante que 
traverse cette famille bousculée par la peur et le non-dit. C’est bien en creux que résonnent les silences, le 
refoulé et le refus de porter un regard lucide sur soi et ceux autour de soi. La pièce parle très clairement des rôles 
familiaux et sociaux derrière lesquels certains masquent une absence à eux-mêmes. C’est une pièce sur le déni 
mais aussi sur l’absence de transmission de sens. La jeunesse est sacrifiée et c’est à coups de pieds et de 
taloches sur un Autre dont on nie l’existence que l’on se refait une bonne moralité. Entre cocasserie et noirceur, 
ce portrait écrit au vitriol dans une langue aussi percutante que mordante inspire une matière à penser d’une 
éclatante modernité.           

 
 Vincent Ecrepont 
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Entretien avec Vincent Ecrepont 

 
 
 

Propos recueillis par Marie-Céline Nivière 
 
 
 
Pourquoi Vian ? 
 
Parce qu’aujourd’hui cela trouve totalement écho dans mon parcours. Venant d’un théâtre de texte pleinement 
chargé de sens, comme celui de Lagarce, Norén, Genet…, je découvre aujourd’hui une liberté, voire une 
légèreté. Et de la légèreté dans la profondeur, c’est ainsi que Vian peut se définir. Il disait qu’il avait « le terrible 
privilège d’être un touche-à-tout jamais pris au sérieux ». Mais un touche-à-tout de génie : ingénieur de formation, 
il dessinait comme un Dieu, écrivait des chansons, des poèmes, des romans, des livrets d’opéras, des pièces, 
dont beaucoup en un acte pour les cabarets. Il y a bien sûr ses chansons, ses poésies. Maintenant que la 
compagnie rencontre un public plus large, je voulais aborder un théâtre qui invite le spectateur à penser son 
rapport au monde, avec comme « porte d’entrée » un texte qui lui donne aussi le droit de s’amuser. Et ce n’est 
aucunement antinomique ! Même si le théâtre de Vian n’a jamais été défini ainsi à son époque, on peut dire 
aujourd’hui qu’il fut un auteur pleinement populaire. Parce qu’on connaît tous les paroles du « Déserteur », 
apprises désormais dans les manuels scolaires. Le monde à l’envers, ses paroles subversives sont aujourd’hui 
étatisées ! C’est un théâtre populaire sans complaisance mais avec exigence qu’il fait sens pour moi de porter au 
plateau. 
 
C’est un théâtre dit de l’absurde… 
 
Un théâtre déconcertant, parce qu’il désaxe, décentre. Aujourd’hui, j’en ai marre de faire le raisonnant 
raisonnable… Ce qui me plaît dans le théâtre de l’absurde, c’est que le spectateur déstabilisé est amené à 
ressentir et à éprouver dans son propre corps. Tout ne passe pas par le cérébral. Ces codes de représentation, 
avec des anachronismes assumés, des ouvertures de sens à géométrie variable, amènent une autre perception 
du réel. Vian redonne ainsi au spectateur sa part créatrice. Sa pièce commence comme un Ionesco et se termine 
comme un Beckett. On est ballotté entre grands rires et questions métaphysiques. Qui suis-je ? Qui est 
l’ennemi ? Et l’ennemi, c’est l’Autre. J’ai peur de l’Autre et comment je peux défendre mes biens et mon sens du 
bien. 
 
Pourquoi, parmi les autres, avoir choisi ce texte ? 
 
Je voulais que ce théâtre de l’intime, que je fais depuis des années, prenne davantage racine dans le social, le 
politique. Et je l’aborde avec une histoire de famille en pleine implosion ! Une famille de possédants, parce que là 
on est quand même chez les bourgeois, qui ont une employée de maison. Le père effrayé par un bruit venant de 
la rue, et qui à chaque apparition de ce bruit, entraîne sa famille, dans une transhumance. Tout ce petit monde 
monte d’un étage dans le même immeuble pour retrouver le même appartement mais plus étriqué, à l’image de 
l’esprit du père. Et, manque de chance, ils retrouvent qui dans la salle à manger ? Le Schmürz ! C’est lourd de 
symboles, le bruit de la rue menaçant, l’indifférence ou le rejet de l’étranger, de l’inconnu. Un seul personnage, 
celui de l’adolescente questionne cette peur et ce mensonge à soi-même. En manque de figure de père, Zénobie 
est condamnée au silence et à la perte de sens. Ce texte qui interroge également l’abandon d’une génération en 
perte de repère est pleinement d’actualité. 
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Entretien avec Vincent Ecrepont 

 
 
 

Propos recueillis par Marie-Céline Nivière 
 
 
 
Et qui est ce Schmürz ? 
 
Je voudrais que ce personnage donne à penser la figure du migrant. C’est un peu la métaphore de la migration à 
l’envers. C’est une famille de possédant qui bouge mais qui retrouve « un Syrien » ou un SDF chez lui. Ce 
personnage ouvre à des sens multiples. Il est politique parce qu’il est la figure de l’opprimé social. En 1957, pour 
Vian, la figure de l’opprimé est celle de la période coloniale, l’Algérien torturé. Un personnage également 
psychanalytique, car c’est un miroir. Dès qu’un des personnages, sauf Zénobie, se trouve en porte à faux, mine 
de rien, il tabasse le Schmürz. Cela représente la part de déni, de refoulé que l’on porte en nous. Et ce 
personnage a une portée philosophique, parce qu’il pose la question : Qui est l’Autre ? On est dans le « Huis 
clos » de Sartre. Le troisième acte n’est rien de moins qu’une réflexion philosophique entrecoupée de numéros 
burlesques. 
 
 
La scénographie va avoir son importance ? 
Pour une fois, j’ai eu la chance de pouvoir travailler bien en amont, sur le plateau et d’explorer diverses pistes. 
Nous sommes dans un espace qui rétrécit, qui se rétracte, qui se replie sur lui-même. On perd une pièce à 
chaque fois. Dans le dernier acte, le père va se retrouver seul sur un iceberg qui fond, avec l’ennemi à ses côtés. 
Toutes les valises que la famille n’a pas pu prendre, toutes ces choses qu’ils ont abandonnées, deviennent une 
marée d’objets. Se rendant compte qu’il est passé à côté des êtres humains et surtout des siens, le père 
termine par : « Excusez-moi, je ne savais pas… » On est pleinement dans toutes ces réactions de 
déculpabilisation d’après-guerres. Vian a été très protégé de la guerre par ses parents. On peut dire qu’il n’a pas 
connu le bruit de la guerre. On est dans ce rapport, je ne savais, je ne savais pas qu’il y a eu des camps, des 
migrants, des souffrances. Vian nous dit : « Ouvrons les yeux ! Eprouvons, pensons puis agissons ! » 
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Intentions de scénographie (pré-maquettes) 

 
 
 
Acte I  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Acte II 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Acte III 
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Photos (crédit photo : Ludovic Leleu) 
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Photos (crédit photo : Ludovic Leleu) 
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Photos (crédit photo : Ludovic Leleu) 
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Extraits 

 
 
 
 

Acte I 
 
« Mère – Cruche, donnez à manger à la petite. 
Cruche – Oui, madame. 
 Veux-tu des œufs, du lait, du gratin, du porridge, du chocolat, du café, des tartines, de la 
 confiture d’abricots, du raisin, des fruits, des légumes ? 
Zénobie – Non, je veux manger. 
Cruche – Bon. 
 Alors, mange, puisque tu ne veux rien. » 
 
 
 
Acte II 
 
« Zénobie – Qu’est ce que c’est que le bruit, Cruche ? 
Cruche – Quel bruit ? 
Zénobie – Le Bruit… 
Cruche – Il y a mille espèces de bruits. Quand ce ne serait que les cris d’animaux… 
Zénobie – Non… le Bruit… chaque fois qu’on s’en va…chaque fois qu’on se lève, en pleine nuit, pour 
 monter l’escalier, comme des fous, en oubliant tout, en se faisant mal… pourquoi on ne reste 
 pas, une fois, une seule fois ? Pourquoi on a peur, comme ça… c’est tellement grotesque… 
Cruche – On n’a pas peur… on monte l’escalier, et voilà. 
Zénobie – Mais si on restait ? Si on était restés ? 
Cruche – Personne ne reste. » 
 
 
 
Acte III 
 
« Père – Mais je m’étais posé une question. Que fait l’homme seul dans sa…retraite ? Hum. Retraite. 
 Le mot n’est pas très juste. C'est-à-dire qu’il est juste, évidemment, lorsqu’on considère l’une de 
 ses acceptions, courante d’ailleurs : l’ermite dans sa retraite, le bénédictin fait retraite… Mais 
 dans retraite, il y a aussi retraite… fuite devant l’ennemi. Est-ce une fuite que cette ascension ?  
 Un homme digne de ce nom ne fuit jamais. Fuir, c’est bon pour un robinet.  
 Non…ça ne me fait pas rire. C’est drôle. Mais il est sage de remarquer, incidemment, que l’on 
 bat en retraite. Et qui bat-on ? L’ennemi. Ainsi, par un retour étrange des choses, cette cellule… 
 cette retraite… sera ma victoire sur l’ennemi. Quel ennemi ? » 
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L’auteur 
 
 
 
 
Boris Vian naît dans la région parisienne en 1920. Victime d'un rhumatisme articulaire 
aigu à l'âge de 12 ans, il en garde une insuffisance cardiaque et le désir de vivre 
intensément chaque instant. Boris Vian intègre l'École centrale en 1939 dont il sort 
diplômé en 1942. A l'issue de ses études, il travaille, jusqu'en 1946, comme ingénieur. 
 
Cependant, passionné de musique, en particulier de jazz, il passe le plus clair de son 
temps dans les clubs de Saint-Germain-des-Prés. Il s'y fait connaître comme 
trompettiste et rédige des articles dans plusieurs journaux de jazz dont Jazz Hot. Il est 
également directeur artistique chez Philips. 

Vian est influencé par le mouvement existentialiste, auquel il contribue dans sa 
Chronique du menteur, au sein de la revue de Sartre les Temps modernes. Certaines de ses oeuvres font 
également de lui un écrivain surréaliste. Sous le pseudonyme de Vernon Sullivan, il a publié de nombreux 
romans parmi lesquels, J'irai cracher sur vos tombes (1946) qui traite du racisme, de la violence et de la 
sexualité. Particulièrement cru, sombre et violent, le roman fera scandale et sera interdit. 1946 est également 
l’année de parution de son plus célèbre roman, L'Ecume des jours. Les œuvres écrites sous son vrai nom 
rencontrent moins de succès, bien que Boris Vian les considère comme plus importantes sur le plan littéraire. 
L'échec de l'Arrache-cœur (1953) le convainc d'abandonner la littérature. Il a souvent utilisé d'autres 
pseudonymes, parfois sous la forme d'une anagramme, pour signer une multitude d'écrits. 

Au début des années 50, Vian se consacre beaucoup au théâtre. C’est en 1957 qu’il écrit sa dernière pièce de 
théâtre : Les Bâtisseurs d’empire ou le Schmürz, publiée en février 1959 par le Collège de Pataphysique.  
A partir de 1954, Boris Vian commence à consacrer beaucoup de temps à la chanson. Il écrit plusieurs centaines 
de chansons, comme Le Déserteur. Il les interprète ou bien les propose à des chanteurs tels que Henri Salvador 
ou Juliette Gréco. 

Boris Vian meurt d'une maladie cardiaque le 23 juin 1959. 

Il fut à la fois ingénieur, écrivain, poète, critique et musicien de jazz, parolier et chanteur. Il fut aussi scénariste, 
traducteur (anglo-américain), conférencier, acteur et peintre. Touche à tout de génie, Boris Vian a vécu en restant 
inconnu du grand public. Ce n'est qu'en 1962, trois ans après sa mort, que son œuvre rencontre ses lecteurs. 
Certains de ses ouvrages sont désormais des classiques de la littérature française, étudiés dans les écoles et 
analysés dans les facultés.  

Son refus du réalisme, son goût de l’absurde, son esprit ludique mêlé de désespoir, sa résistance aux règles en 
vigueur, son esprit de révolte, son refus de la morale et son univers onirique font de lui un funambule entraînant 
le lecteur dans "une farandole de mots qui réveillent l'imaginaire". Comme le note Michel Rybalka qui publia sur 
lui un essai en 1969, le succès de Vian excède le cas de la littérature pour acquérir une dimension sociologique. 
Boris Vian incarne à jamais l'esprit libre ayant fait fi des contraintes pour prôner la libération de l'esprit. Sa 
modernité n'est plus à démontrer. 
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Le metteur en scène  
 
 
 
 
Auteur et metteur en scène, Vincent Ecrepont dirige depuis 1998 la compagnie à vrai dire. 
 
Après des études universitaires à Lille, il se forme au Conservatoire Supérieur de Grenoble, 
notamment auprès de Chantal Morel.  
 
La conception d’un théâtre résolument engagé dans son époque le conduit à créer sa 
compagnie qu’il implante dès sa fondation dans les Hauts-de-France. L’équipe d’artistes 
qu’il réunit autour d’un vrai projet de compagnie explore, à travers le plaisir de partager des 
paroles qui créent de la pensée, un théâtre de l’intime qui aborde des sujets que trop 
souvent l’on tait.  
Une façon de pouvoir dire ce qui l’affecte ou le révolte dans le monde d’aujourd’hui. Une façon également 
d’inviter le public à s’interroger sur ce qui lui importe au quotidien. Car ce qu’il défend, c’est un théâtre qui 
questionne intimement l’humain, ses espoirs, ses échecs, ses réalisations, ses dérives… ainsi que la manière 
dont il entre en relation avec lui et les autres. 
 
 
Il met en scène des auteurs contemporains aussi différents que Jean-Luc Lagarce, Lars Norén, Hervé Guibert, 
Jean Genet, Philippe Dorin ou Jean-Claude Grumberg. 
 
Au Moyen-Orient, il mène également de nombreux projets de création et de formation. Au Liban notamment, il 
encadre chaque année le festival de théâtre francophone de Zahlé depuis 2006. En Egypte, il préside plusieurs 
années le festival des jeunes créateurs égyptiens du Caire et mène des sessions de formation dans différents 
Instituts Français à l’étranger. 
 
Sa première pièce, La chambre 100, prix 2006 de la meilleure création culturelle décerné par la FHF, a été 
présentée en France et en Belgique sur 78 représentations. Sa dernière pièce, les interrompus, a reçu une 
bourse d’auteur décernée par le Conseil régional de Picardie ainsi que le prix 2011 du Fonds de soutien d’aide à 
la diffusion décernée par le Festival Off d’Avignon. 
 
Depuis 2006, il alterne les mises en scène d’auteurs contemporains avec celles de ses propres textes désormais 
publiés chez L’Harmattan.  
 
En résonance à son travail de création, il mène de nombreux ateliers de pratique artistique auprès de personnes 
en « reconstruction » confrontées à la vie carcérale ou hospitalière.  
 
Car son écriture, de la page blanche au plateau, interroge la place de la parole « créatrice » dans nos vies. 
Penser ce qui a été pour redéfinir ce qui sera, c’est bel et bien l’humain en évolution que Vincent Ecrepont place 
au cœur de ses préoccupations. 
 
Vincent Ecrepont avance, têtu et lucide dans le champ théâtral. On jubile devant la virtuosité et la clarté de son 
écriture. Il savoure le plaisir infini de réinventer ce théâtre de l’intime précis et universel. 

Philippe Minyana 
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L’équipe de création 
 
 
Laurent STACHNICK 

Collaboration artistique 
C’est auprès de Véra Goreva, pour mieux appréhender la méthode Stanislavski, que Laurent Stachnick aborde le 
théâtre. Il joue ensuite Marivaux, Tchekhov, Molière, Tardieu. Il anime divers ateliers de pratique théâtrale où il 
monte Vinaver, Garcia ou Ionesco et des opéras : Carmen, Les Indes galantes. Il est l’assistant de Joël Dragutin 
sur Petits voyages au bout de la rue en 2007. Il vient de créer sa propre compagnie sous le nom de compagnie 
du Lophophore. Au travers de celle-ci, il souhaite explorer une diversité de transpositions scéniques, mêlant 
théâtre, comédie musicale ou opéra… L’auteur dramaturge, Fabien Arca, lui a adressé sa dernière œuvre jeune 
public Ah bon afin qu’il la créée. Laurent Stachnick accompagne Vincent Ecrepont dans l’élaboration de ses 
créations depuis 1994. 
 
Fabrice RAMALINGOM 

Collaboration chorégraphique 
Danseur, chorégraphe, pédagogue, conseiller artistique, formé au Centre National de la danse contemporaine 
d'Angers, Fabrice Ramalingom débute sa carrière au Centre Chorégraphique National de Montpellier où il 
travaille avec Dominique Bagouet et Trisha Brown. 
En 1993, il crée avec Hélène Cathala, la compagnie La Camionetta, puis en 2002, avec un collectif de cinq 
artistes, Changement de Propriétaire, lieu alternatif de production et de création.  
En 2006 il fonde sa propre compagnie, R.A.M.a. Il y signe 10 pièces qui sont autant de prétextes/espaces où il 
aime à convoquer des paradoxes tel que l’homme et l’animal, la communauté et l’individualité, la présence et 
l’absence. 
En 2010/2011, Fabrice est le premier artiste associé à L’Agora, cité Internationale de la danse à Montpellier. Puis, 
à partir de 2012, il devient artiste associé au CDC Uzès Danse pour une période de 3 ans. 
Fabrice continue à être interprète pour Boris Charmatz, Benoît Lachambre et Anne Collod. 
 
Véronique STERNBERG 

Dramaturge 
Enseignante-chercheuse spécialiste du théâtre, Véronique Sternberg a publié de nombreux ouvrages et articles 
sur l’histoire du théâtre et la poétique des genres dramatiques, dont le Théâtre complet de Paul Scarron 
(éd. Champion), Le Comique (Flammarion), Le Salon et la scène (Armand Colin) et la Poétique de la comédie 
(Sedes). Elle s’attache alors à tisser des liens entre l’université et le théâtre, au gré d’échanges avec Christian 
Schiaretti, Jean-Michel Guérin, Oskaras Korsunovas, Virginie Merlin, Jean-Pierre Marry. 
 
Caroline GINET 

Scénographie 
Caroline Ginet s’oriente vers la scénographie après une formation de plasticienne puis d’architecte d’intérieur aux 
Arts Décoratifs. C’est pour Laurent Pelly qu’elle conçoit les décors de La Périchole d’Offenbach, puis de Gianni 
Schicchi de Puccini et l’Heure Espagnole de Ravel sous la direction de Seiji Ozawa à Tokyo et à l’Opéra de 
Paris. 
Elle collabore depuis 2010 avec Vincent Ecrepont pour qui elle a imaginé les espaces scéniques de Bouge plus! 
de Philippe Dorin, les interrompus de Vincent Ecrepont, et Votre Maman, le dernier texte de Jean-Claude 
Grumberg. 
En 2012 c’est à nouveau l’Heure espagnole de Ravel dans une scénographie retravaillée, avec Laurent Pelly, 
pour le festival de Glyndebourne puis au festival de Saito Kinen au Japon. 
En 2012-2013 Caroline Ginet créé les décors d’un opéra pour enfants Le chat botté du compositeur russe César 
Cui, dans une mise en scène de Jean-Philippe Delavault pour l’Opéra National du Rhin. C’est pour Lilo Baur 
qu’elle a signé en 2014 la scénographie de Lakmé à l’Opéra de Lausanne et à l’Opéra Comique.  
En 2015, elle travaille avec Sandrine Briard sur La Cantine de l’amour du suédois Kristian Hallberg, et 
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crée l’Opéra de Quat’sous de Bertold Brecht mis en scène par Vincent Goethals pour le Théâtre du Peuple à 
Bussang. 

 
L’équipe de création 
 
 
Isabelle DEFFIN 

Création costumes 
Isabelle Deffin s’est formée au métier de costumière à l’école du TNB de Rennes. Elle a d’abord travaillé comme 
couturière auprès de Laurent Pelly La belle Hélène ou Ariane Mouchkine Tambours sur la digue. Elle a ensuite 
été l’assistante costumes sur les spectacles de Didier Bezace Feydeau terminus, Sylvain Maurice Le Marchand 
de sable et Joël Pommerat Grâce à mes yeux, Au Monde et Le Petit Chaperon Rouge. Elle devient alors la 
costumière attitrée de ce dernier, et conçoit les costumes de Qu’est-ce qu’on a fait ? D’une seule main, Les 
marchands, Cet enfant et Je tremble. Elle collabore aux créations de la compagnie à vrai dire depuis La chambre 
100. 
 
 
Julien DUBUC 
Création lumière et vidéo  
Apre ̀s deux années au Grim Edif où il obtient un diplôme de régisseur lumière, Julien Dubuc intègre le 
département Réalisation lumière de l’École Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre dont il sort 
diplômé en 2011. Alliant des compétences à la fois artistiques et techniques, il participe à différents projets de 
création à Lyon avec la compagnie Ubris (Julie Tarnat / Charly Marty), la compagnie Les 7 Sœurs 
(Catherine Hargreaves / Blandine Pinon / Yann Lheureux), Anteprima (Antonella Amirante), Matthias Langhoff 

(dans le cadre de fin de cursus de l'ENSATT) mais aussi à Agen avec le Théa ̂tre du Jour et la compagnie Pierre 
Debauche (Alan Boone / Vincent Poirier). Il travaille également à Paris avec Jean-Claude Cotillard 
(Cotillard Compagnie), Carole Thibaut (compagnie Sambre), Yannik Landrein (le Mouvement du 22). Il conçoit 
aussi la lumière et la vidéo des spectacles d'Aurélie Van Den Daele et du Deug Doen Group. Il s'est également 
investi en tant que vidéaste sur plusieurs projets et réalise plusieurs objets vidéos. Il co-fonde le collectif INVIVO 
en 2011 dont il est artiste membre. C’est aux croisements de la vidéo, de la lumière, de la scénographie et des 
arts numériques qu'il entrevoit aujourd’hui sa pratique d’artiste.  
 
 
Grégoire DURRANDE 
Création sonore  
Sorti de l’ENSATT en 2012, il créé la bande son de différents spectacles de théâtre (Lambda de la Cie Moebius, 
Les Accapareurs m.e.s. Clément Carabédian, Tranches de vies m.e.s. Isabelle Lombard, Les inquiets et les 
brutes m.e.s. Olivier Martinaud, Angels in america m.e.s. Aurélie Van Den Daele, Pharmakos m.e.s Jonathan 
Moussali). Il propose également des créations personnelles (Mix’Cuisine, CharlieBeatBox avec Charles Robert). 
Il travaille également en tant que régisseur de tournée pour le théâtre, la musique et la danse (Où j’ai laissé mon 
âme m.e.s. François Duval, Parfois je rêve que je vois du collectif INVIVO, Ah Q ! compositrice Tao Yu, Radio 
Manie avec Guy-Loup Boisneau, Threads composition Roque Rivas chorégraphe Shang-Chi Sun, Je suis un pur 
produit de ce siècle composition Yoris Dutour chorégraphe Lise Cassaza). Il travaille également en tant que 
régisseur d’accueil pour différents théâtres et festivals (Les Subsistances à Lyon, Opéra de Lyon, Les Rendez-
vous de l’Erdre à Nantes etc). Il participe aujourd’hui au fonctionnement et aux créations du collectif INVIVO 
(Parfois Je Rêve Que Je Vois, Blackout, 24/7).  
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Les comédiens 
 

 
Gérard CHAILLOU 
 
Ancien élève du Théâtre National de Strasbourg, il joue au théâtre depuis 1971, s'illustrant 
à la fois dans le genre classique et contemporain. Il joue entre autres sous la direction de 
Jean-Pierre Vincent, Robert Gironès, Peter Brook, Roger Planchon, André Engel, Jacques 
Lassalle, Jean Dautremay, Christian Schiaretti, Xavier Durringer, Jean Jourdheuil, Jean-
François Peyret, Bruno Bayen, Michel Dubois et Ghislaine Lenoir.  
De 1999 à 2010, il travaille avec Pierre Pradinas : Jacques et Mylène de Gabor Rassov au 
Théâtre de la Gaîté Montparnasse, Le conte d'hiver de William Shakespeare au Théâtre 
de la Tempête, Fantômas revient de Gabor Rassov au Théâtre de l'Est parisien. 
En 2009 il joue dans Les Deux Canards de Tristan Bernard mise en scène d'Alain Sachs 
au Théâtre Antoine et en 2013 il joue dans Solness le constructeur de Henrik Ibsen mise 
en scène d'Alain Françon au Théâtre National de la Colline.  
En 2014 il joue dans Votre maman de Jean-Claude Grumberg mise en scène de Vincent Ecrepont. 
Il tourne également pour le cinéma et pour la télévision. 
Au cinéma il tourne avec J-J Beinex (Diva), D. Granier-Deferre, J. Becker (Elisa), C. Corsini, L. Bégéja (Change 
moi ma vie), X. Durringer (La conquête), I. Calbérac (Irène), B. Solo et Y. Le Bolloch (Espace Détente), C. 
Nemes (Le Séminaire), Pascal Thomas (Mon petit doigt m'a dit). 
A la télévision il travaille avec C. de Challonges, B. Stora, C. Faure, C. d'Anna, J. Renard, P. Boutron, L. 
Heynemann, D. Malleval, P. Setbon, O. Guignard, J-L. Bertucelli. 

 
Marie-Christine ORRY 
 
Commence la peinture et l’art plastique à l’école Nationale Supérieur des beaux-Arts de 
Paris. Son attirance pour le théâtre et la découverte d’Antoine Vitez l’orienteront alors 
vers l’école du théâtre National de Chaillot, ou elle rencontre l’univers de Jérôme 
Deschamps et celui de Georges Aperghis avec lesquels elle travaillera par la suite (La 
Veillée pour le premier et Énumérations pour le second). Vitez-Aperghis-
Deschamps/Makéïeff, trois directions différentes qui formeront en quelque sorte les 
bases de son trajet de comédienne et de metteure en scène qui depuis une trentaine 
d’années la mène sans préjugés à travers des univers très variés. De Michel Raskine à 
Stéphane Braunschweig (avec qui elle travaille 3 saisons au Théâtre National de 
Strasbourg), de Georges Aperghis à la mise en scène de spectacles musicaux autour 
de la chanson française ou de l’opérette, et de Tchékov (Arkadina) ou Molière à Édouard Bond ou Jean-Claude 
Grumberg (avec L’Atelier au théâtre Herbertot où elle obtient le Molière de la révélation féminine en 99 dans le 
rôle Mimi) ou encore avec Dario Fo mis en scène de Jacques Nichet, Victor Slavkine avec Laurent Gutmann, 
Ivan Viripeav et Fernec Molnar dans Liliom avec Galin Stoev.  
Ses choix sont souvent guidés par le goût d’un théâtre fait d’authenticité, d’image et d’émotion...  
En août dernier (2015), elle écrit et interprète un solo : Merci à tous ceux qui m’ont fait rire alors que rien n’était 
drôle : petit hommage aux humoristes. Un spectacle conçu autour de textes de différents auteurs tel que 
Raymond Devos, Pierre Repp, Karl Valentin, Sacha Guitry, Slawomir Mrozek 
A la télévision, elle participe à plus d’une vingtaine de téléfilms et séries, dont Vogue la Vie un film sur le cancer 
du sein, réal. Claire de La Rochefoucault, Les Tourtereaux divorcent une comédie réal. Lorenzo Marano ainsi 
que les séries : Maupassant, Reporter, PJ, Avocat et Associé, Navarro … 
Au cinéma, elle a travaillé avec Christophe Honoré sur Les Malheurs de Sophie qui sortira en 2016, Jean Paul 
Rappeneau dans Bon Voyage et dans son dernier film Belles Familles, Jean-Michel Ribes / Brèves de Comptoir, 
Xavier Giannoli / Super Star, Vincent Varenq / L’Affaire… Pierre Jolivet, Michael Haneke… 
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Les comédiens 
 

Josée SCHULLER  
Josée Schuller obtient son C.A.P. de projectionniste -qui l’amène à travailler à la 
Cinémathèque Française- et le B.T.S. Cinéma Option Image à l’Ecole Nationale Louis 
Lumière. Une fois ces techniques acquises et quelques formations plus tard à Paris et 
à San Francisco -SF. State University-, elle devient comédienne. 
Au théâtre, sous la direction de Stanislas Nordey, Jean-Pierre Vincent, Delphine Eliet, 
Arnaud Meunier, elle aborde les textes de Pasolini, Marivaux, Koltès, Shakespeare, 
Wyspianki, Oriza Hirata. 
Du côté de l’audiovisuel, elle joue dans des courts-métrages de jeunes réalisateurs -
Je suis indélébile de Kevin Lameta gagne le Prix de la réalisation au Nikon Film 
Festival 2014-, dans des « scripted reality » pour la T.V., et fait le mannequin de publicité -Campagne de 
Prévention Cancer, Campagne de Promotion Canal+ Overseas. 
Elle prépare un spectacle à partir des Sonnets de Shakespeare, elle est profondément intéressée par la 
modernité du jeu qui s’oriente de l’intime et du surgissement des sentiments. Après La vieille femme dans La 
chambre 100, elle sera Cruche pour Vincent Écrepont dans les Bâtisseurs d’empire de Boris Vian.  

 
Laurent STACHNICK 
En tant que comédien, Laurent Stachnick a interprété Anouilh, Marivaux, Molière, 
Tardieu, Tchekhov, François Chaffin ou encore dernièrement Jean-Claude Grumberg. 
Il assiste à la mise en scène Vincent Ecrepont sur de nombreux spectacles dont La 
chambre 100 et A ma place, Les règles du savoir-vivre dans la société moderne de 
Jean-Luc Lagarce, Les traverses du temps de Michel Beretti, La nuit est mère du jour 
de Lars Norén, Votre Maman de Jean-Claude Grumberg, ainsi que Joël Dragutin sur 
Petits voyages au bout de la rue. 
Il a mis en scène les opéras Orphée et Eurydice, Carmen, Les Indes galantes pour le 
Conservatoire d’Igny et l’I.U.F.M. de Beauvais, Poucette pour les J.M.F., des 
Cabarets pour le théâtre Jean Vilar de Vitry sur Seine, Matin brun de Franck Pavloff pour l’ISTS d’Avignon et le 
one woman chant STEF ! y en a pas deux. 
Il mène plusieurs actions artistiques et sociales, pour le Banque Rothschild, dans le milieu scolaire, rural et 
carcéral, et lors d’ateliers dans l’Oise, à Alfortville et au Liban. 
Avec la Compagnie du Lophophore il a créé Ah bon de Fabien Arca, Les chuchoteurs de mots, lectures pour un 
spectateur, Syndromes aériens de Christophe Martin, et pour la Mairie d’Alfortville Le bal des mots des Alouettes, 
et Appartements témoins, dans le cadre de l’événement Une page se tourne. 
Il vient de mettre en scène un spectacle jeune public C’est la mère Michel qui… de Catherine Thevenau au 
Théâtre des Variétés et la comédie musicale Hairspray pour la compagnie Hit it ! 
 
 
Kyra KRASNIANSKY 
Née en 1989, Kyra Krasniansky découvre le théâtre à l’âge de neuf ans. Après quelques 
années de danse classique, elle débute dans la Compagnie Pandora dirigée par Brigitte 
Jaques au lycée Claude Monet à Paris ; de 2007 à 2010 parallèlement à une licence de 
Lettres Modernes à la Sorbonne, elle se forme au conservatoire du XIV ; elle intègre 
ensuite l’Ecole Supérieure du Théâtre National de Strasbourg, sous la direction de Julie 
Brochen. Alain Françon la met en scène dans Rouge, noir et ignorant d'Edward Bond, 
elle travaille également dans plusieurs ateliers dirigés par Krystian Lupa, Pierre Meunier 
et George Lavaudant. En 2012, elle danse dans le spectacle de Virginia Heinen, Schritte, 
à l’école du TNS et joue dans Eugène Onéguine de Pouchkine mis en scène par Jean-
Yves Ruf, spectacle crée au TNS pour une tournée à Paris, Avignon et Moscou. Dans le 
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même temps elle tourne sous la direction d’Abd al Malik pour son premier film, « Qu’Allah bénisse la France » et 
travaille avec Marie-Chrisrine Navarro Fresh Water de Virginia Woolf, une « fantaisie pour salon littéraire ». 

 
Les comédiens 
 

Damien DOS SANTOS  
Damien est né en 1986 dans le sud-ouest de la France et se passionne très tôt 

pour théâtre durant toute sa scolarité. Il débarque à Paris pour se former en 

conservatoire d’art dramatique durant 3 années au 12e puis 7e arrondissement sous 

l’enseignement de Carol Bergen puis Daniel Berlioux. Il forgera également ses 

armes par la manipulation de marionnettes grâce à Johanny Bert mais c’est surtout 

sa rencontre avec la chorégraphe et danseuse Nadia Vadori-Gauthier qui marquera 

son enseignement. Il devient comédien performeur et intègre la compagnie le 

Corps collectif avec laquelle il se produit dans divers festivals et musée en France 

et en Europe depuis 2011 (Carreau du Temple, Palais de Tokyo, Musée du quai 

Branly à Paris…) Il jouera également un personnage dansé pendant plusieurs mois 

au Théâtre Déjazet sous la direction de Lupé Velez dans « Frida Kahlo attention peinture fraiche » et s’essaie 

également au jeune public avec Macha Orlova .A l’écran Damien forge ses armes avec des courts métrages 

(« un fusil pour deux », « speed shooting », « Plaisir Obscur ») mais également des longs (« la vie que tu aurais 

dû avoir » de JC Cader, « Plonger » de Mélanie Laurent), clips et publicités.  
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Extraits de presse 
 

 
Le Parisien – Octobre 2016 
Un portrait de famille écrit au vitriol et monté avec un humour cocasse et cinglant. 

Patrick Caffin 
WebThéâtre– Mars 2017 
Boris Vian est pleinement réhabilité par ce spectacle. 

Gilles Costaz 
La Terrasse – Octobre 2016 
Vincent Ecrepont propose une version percutante d’une évidente modernité.  
Les comédiens sont excellents dans cette mise en scène déployée avec une efficacité millimétrée et une 
direction d’acteurs orchestrée avec un juste équilibre. 

Agnès Santi 
 
Le JDA – Septembre-Octobre 2016 
Une tragédie burlesque entre drôlerie et cruauté. 

Stéphanie Bescond 
 
Le Courrier picard – Novembre 2016 
La compagnie à vrai dire sait mettre en évidence ce qui se cache sous des apparences de normalité et s’engage 
à percer l’intime de l’Humain : quelle peur pousse une personne à s’en prendre à une autre ? 

Eric Botrel 
 
Le Journal du Centre – Novembre 2016 
Une pièce qui résonne avec des thématiques très actuelles, la peur de l'autre et le mensonge.  

Christine Vincent 
 

Le Courrier de l’Atlas – Décembre 2016 
Dans une esthétique mi-réaliste, mi-onirique, Vincent Ecrepont donne à voir cette parabole efficace sur la peur de 
l’autre en laissant au spectateur la liberté d’interpréter la nature du danger. 

Anaïs Heluin 
 

Le Courrier picard / Edition martirime – Novembre 2016 
Le Schmürz : miroir d’une société capable d’une effarante inhumanité. 
 
Midi Libre – Décembre 2016 
Une fabuleuse machine à rire et à penser notre société. 
 
Ouvert aux Publics – Décembre 2016 
Vincent Ecrepont éclaire les consciences en portant ce texte sur scène. Au public de s’en emparer afin de 
prendre le temps de réfléchir à ses actes de pensée et d’action.  
À ne manquer sous aucun prétexte lors de la prochaine édition du festival Off 2017. 

Laurent Bourbousson 
 
WebThéâtre– Février 2017 
Qui est l’ennemi ? C’est ici, à n’en pas douter, l’autre, l’étranger, le différent, celui ou celle qui s’est permis 
d’arriver d’ailleurs ou d’être d’une autre complexion. La mise en scène est dans cet esprit :  
la loufoquerie est grave, l’égoïsme est une comédie dont la drôlerie plus assassine que divertissante, s’avère 
nécessaire dans une époque où l’on refoule plus que l’on n’accueille. 
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Gilles Costaz 

 
 
 
La presse 
 
La Terrasse – Octobre 2016 
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La presse 
 
Ouvert aux Publics – Décembre 2016 
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La presse 
 
Le Journal du Centre – 24 novembre 2016 
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La presse 
 
Le Courrier picard / Picardie maritime – 29 novembre 2016 
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La presse 
 
Le Parisien – 30 octobre 2016 
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La presse 
 
La Courrier picard – 02 novembre 2016 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 



 

29 

Les Bâtisseurs d’Empire
C

réatio
n

 2016 –
cie

à
vrai d

ire
Les Bâtisseurs d’Empire

C
réatio

n
 2016 –

cie
à

vrai d
ire

 
 
La presse 
 

JDA – Amiens Métropole – Septembre-Octobre 2016 
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La presse 
 

France 3 
Picardie –  
Octobre 2016 
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La presse 
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La presse 
 

Web théâtre – Février 2017 

 
 
 

 

WebThéâtre / Critiques Les Bâtisseurs d’empire de Boris Vian par Gilles Costaz  

 

La comédie de l’égoïsme ascensionnel  
 

 
On répugne à jouer Boris Vian aujourd’hui. Du 

moins son théâtre. On chante ses chansons et on 

adapte ses romans, L’Ecume des jours, 

L’Arrache-coeur. Ses pièces sont très peu 

représentées. Vincent Ecrepont et sa compagnie 

A vrai dire brisent la malédiction qui entache 

cette oeuvre dramatique et ont présenté à la 

Comédie de Picardie, à Amiens, puis dans bien 

d’autres lieux comme le Palace de Montataire, 

Les Bâtisseurs d’empire ou le Schmürz.  

A voir enfin cette « tragédie burlesque », l’on rejoint l’absurde dans ses meilleures années. D’ailleurs, Vian, s’il 

n’a pas été catalogué comme un auteur de ce courant, était, bien sûr, un familier des textes de Ionesco et de 

Beckett et, en tant que membre du Collège de pataphysique, rivalisait avec ces écrivains qui mettaient un bonnet 

de fou inconnu à l’angoisse moderne. Les Bâtisseurs d’empire sont de 1957 (deux ans avant la mort de Vian), 

quand La Cantatrice chauve et En attendant Godot sont de 1952 et de 1953. Mais, comme l’a noté l’historienne 

Anne Mary, Vian imagina, dans ses livres, des espaces changeant de dimension avant que Ionesco ne fit de cette 

sensation l’une des constantes de ses pièces. C’est précisément une histoire d’espace que Les Bâtisseurs 

d’empire. Une famille bourgeoise avec bonne et un voisin se sentent importunés par un bruit mystérieux qui les 

cerne sans qu’ils en comprennent la cause. Aussi montent-ils à l’étage au-dessus. Quand ils y montent, un 

étrange personnage grimpe avec eux, le Schmürz, un muet qui semble blessé et se contorsionne pour trouver sa 

place. Les bourgeois n’hésitent pas à le frapper et le Schmürz accepte sans mot dire le rôle de victime. Comme le 

bruit persévère, le groupe monte peu à peu aux paliers supérieurs, perdant certains de ses éléments, jusqu’à ce 

que le père de famille se retrouve seul au dernier étage, avec le Schmürz. Avant de mener un dernier combat 

désespéré, il dit, à l’intérieur d’un long monologue : « Que fait l’homme seul dans sa...retraite ? Hum. Retraite. 

Le mot n’est pas très juste. C’est-à-dire qu’il est juste, évidemment, lorsqu’on considère l’une de ses acceptions, 

courante d’ailleurs : l’ermite dans sa retraite, le bénédictin fait retraite... Mais dans retraite, il y a aussi retraite... 

fuite devant l’ennemi. Est-ce une fuite que cette ascension ? Un homme digne de ce nom ne fuit jamais. Fuir, 

c’est bon pour un robinet... Mais il est sage de remarquer, incidemment, que l’on bat en retraite. Et qui bat-on ? 

L’ennemi. Ainsi, par un retour étrange des choses, cette cellule... cette retraite... sera ma victoire sur l’ennemi. 

Quel ennemi ? » Quel ennemi, en effet ? C’est, à n’en pas douter, l’autre, l’étranger, le différent, celui ou celle 

qui s’est permis d’arriver d’ailleurs ou d’être d’une autre complexion. Vincent Ecrepont met la scène dans cet 

esprit : la loufoquerie est grave, l’égoïsme est une comédie dont la drôlerie doit être plus assassine que 

divertissante et s’avère nécessaire dans une époque où l’on refoule plus que l’on n’accueille. En compagnie de sa 

scénographie Caroline Ginet, il ne place pas trop de couleurs dans des tableaux à dominante grise et compose un 

monde en mouvement, où les étages de la maison poussent comme des plantes là où on ne les attend pas. La fête 

est nocturne et les comédiens éclatants, avec en premier lieu, Gérard Chaillou, au jeu intense dans le rôle du père 

à la veste de smoking décorée posée sur un marcel, les excellents Marie-Christine Orry, Laurent Stachnick, Kyra 

Krasniansky et l’étonnante Josée Schuller dans le personnage appelée sans ménagement Cruche par Boris Vian. 

Pour le Schmürz, Ecrepont n’a pas suivi à la lettre les indications de l’auteur : il n’en a pas fait un fantôme 

couvert de bandages mais un être plein de vie, presque nu, que Damien Dos Santos incarne avec le courage 

nécessaire (il reçoit des volées de bois vert, théâtralisées certes, mais quand même) et un parfait sens du mystère 

humain. Ainsi cette farce noire de l’égoïsme ascensionnel remonte-t-elle dans les hauteurs de l’absurde, où elle 

devrait avoir l’une des premières places. Prochain Festival Off, Avignon, du 7 au 30 jullet : Théâtre des 

Lucioles, 15 h. (Durée : 1 h 30) 
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La compagnie 
 
L’équipe d’artistes que réunit la compagnie à vrai dire défend le plaisir de partager une parole d’aujourd’hui qui 
provoque la pensée. De façon fondatrice, elle revendique un théâtre de l’intime qui n’a aucune vérité à délivrer 
mais invite chacun à réinterroger ses propres priorités de vie. Dans une période qui préfère souvent les produits 
formatés aux œuvres singulières, une période qui voudrait nous faire croire que le divertissement vaut mieux que le 
questionnement, la compagnie défend un théâtre résolument engagé qui s’oppose au « prêt à penser ».  

structure 

Implantée dans les Hauts-de-France depuis 1998 et dirigée par l’auteur et metteur en scène Vincent Ecrepont, la 
compagnie développe son projet artistique autour de la création et de la sensibilisation aux écritures d’aujourd’hui. 
Structurellement, elle est sous convention depuis 2005 avec la DRAC Hauts-de-France, la Région Hauts-de-
France, le Conseil départemental de l’Oise et la ville de Beauvais où elle est désormais en résidence 
d’implantation. Vincent Ecrepont est depuis septembre 2014 auteur et metteur en scène associé à la Comédie de 
Picardie à Amiens. 

créations 

La conception d’un théâtre engagé dans son époque conduit tout d’abord Vincent Ecrepont à se tourner vers des 
auteurs contemporains comme Jean-Luc Lagarce, Lars Norén, Jean Genet, Philippe Dorin ou Jean-Claude 
Grumberg. Avec les artistes dont il s’entoure, il interroge autant le processus de création que ses modes de 
transposition au plateau. Édité depuis 2006, il écrit et met en scène également ses propres pièces : La chambre 100, 
À ma place, les interrompus et Être là. Après avoir exploré différentes esthétiques, le théâtre que défend désormais 
la compagnie est un théâtre de textes qui, par un geste artistique épuré et souvent minimaliste, joue avec les codes 
de distanciation : plateau nu, scénographie non figurative et/ou adresse directe au public. 

La création de textes contemporains est l’axe fondateur de la compagnie : 

- Mars 2000 : Les Règles du savoir-vivre dans la société moderne de Jean-Luc Lagarce. 
- Mars 2001 : La nuit est mère du jour de Lars Norèn. 
- Mars 2003 : Haute Surveillance de Jean Genet 
- Février 2010 : Bouge plus ! de Philippe Dorin 
- Septembre 2013 : Votre maman de Jean-Claude Grumberg 
- Octobre 2016 : Les Bâtisseurs d’empire ou le Schmürz de Boris Vian 
Les créations écrites par Vincent Ecrepont :  
- Janvier 2006 : La chambre 100 publication ALNA éditeur  
- Janvier 2008 : À ma place publication ALNA éditeur 
- Février 2011 : les interrompus publication Editions l’Harmattan 
- Mars 2018 : Être là 
actions culturelles 

En résonance à ce processus de création, la compagnie met en place des projets de sensibilisation auprès de 
personnes que l’on dit « en reconstruction ». Les artistes de la compagnie considèrent en effet de leur 
responsabilité de réinventer une relation de transmission avec ceux que l’on croit éloignés du geste théâtral. L’enjeu 
de ces actions de proximité est de développer une conscience artistique et politique de son rapport à soi et au 
monde. Intimement liés aux créations, les ateliers d’écriture et de pratique théâtrale qu’à vrai dire développe depuis 
des années sur plusieurs territoires ont ainsi permis de construire un rapport de confiance avec différentes 
populations et divers partenaires locaux.  

Ces actions culturelles se mettent en place dans une dynamique de transversalité territoriale, autant dans les Hauts-
de-France qu’en Ile de France ou dans le Vaucluse, en Egypte comme au Liban. La pluralité et la singularité des 
ateliers que mène la compagnie ont permis d’inscrire son travail dans les enjeux majeurs de la politique culturelle, 
qu’ils aient lieu en milieu hospitalier, carcéral, scolaire, socio-éducatif, scolaire, avec des amateurs ou au sein de 
structures culturelles. 

partenaires 

La compagnie à vrai dire bénéficie du soutien du Ministère de la Culture et de la Communication / DRAC Hauts-de-
France. Elle est en résidence d’implantation territoriale à Beauvais sous convention avec la Région Hauts-de-
France, le Conseil départemental de l’Oise et la ville de Beauvais. Sa compétence artistique et son travail de terrain 
sont également reconnus par d’autres instances telles que le Rectorat d’Amiens, la Ligue de l’Enseignement, 
l’ADAMI, le JTN, les Ministères de la Justice et de la Culture.  
à vrai dire est par ailleurs adhérente au SYNDEAC et à l’association Actes-Pro qui regroupe 29 compagnies des 
Hauts-de-France qui participent à réflexion et à la construction des politiques culturelles de la Région. 
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Contacts 
 

à vrai dire 
12 rue de Gerberoy 
60000 Beauvais 
www.compagnie-a-vrai-dire.fr 
 

Vincent Ecrepont 
Responsable artistique 
Auteur – metteur en scène 

Agathe Clanet 
Administration, production, diffusion 
01 47 00 29 62 / 06 86 24 60 75 
info@compagnie-a-vrai-dire.fr 
adresse courrier : 
9 rue de la Pierre Levée 
75011 Paris 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La compagnie à vrai dire bénéficie du soutien du Ministère de la Culture et de la Communication / DRAC Hauts-de-France au titre de l’aide 
à la compagnie conventionnée. Elle est en résidence d’implantation territoriale à Beauvais sous convention avec la Région Hauts-de-
France, le Conseil départemental de l’Oise et la ville de Beauvais. 
Son responsable artistique, Vincent Ecrepont, est auteur-metteur en scène associé à la Comédie de Picardie à Amiens, Scène 
conventionnée d’intérêt national pour le développement de la création théâtrale en région. 
  
Elle mène des projets en partenariat avec le Rectorat de l’Académie d’Amiens et la Ligue de l’Enseignement. 

La compagnie est adhérente à Actes-Pro et au Syndeac.  

Elle est par ailleurs missionnée par le Syndicat intercommunal de Savignies, Pierrefitte-en-Beauvaisis et Le Mont-Saint-Adrien, pour 
élaborer la programmation de la salle socio-culturelle des 3 villages à Savignies, dans l’Oise. 

 

Crédits photo : Frank Kunert, Ludovic Leleu (par ordre d’apparition) 


